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QUELQUES :M:OTS 

Ail 

Su jet de la formation du Comité d 'ac t ion 

m: t .~ 

Jeunesse FI'3ll(aisc en rareur du Transvaal 

L'hi toire de la formation du jeune Comité du Tran vaal e ·t fort 
imple et peut e ré>:nmer en quelque ligne.;;. 
Alor que dès l'ouverture de ho. tditr.;;, le.;; <;ympathir.s de la France 

allèrent unanimement au petit peuple qui "e prt\parait à. défendre 
h1>roïquement !':On inJépendance contre la puh•::,ante Angleterre, 
jetée dans celte inqualiÎI:tble aventure par· la méprisable ambition 
d'un politicien "ans scrupules, un gr·oupe d'étudiants qui, par leur 
jeunesRe, étaient naturellemPnt port aux ré>'olution, actives, pensè­
rent que notre pays ne devait pn 'en tenir aux manif(' tation,; pla­
to:lique , et que, pour soutenir la vieill1~ r'~putation de générosité de 
notre race, il fallait qu'il fùt ver'"é du --an"' fralJ(;ai,; l'Ur les champ. 
de bataille de la liberté sud-africaine. 

11 s'agissait doncd'envoyrr cornhaltreau"t côtt~s,Je·Boer· un corps 
compo~é de jeune. Fran~ais qui, par leur· aptltude:s militaire pé­
ciales, étaien t susceptible-. de rendre de réel ... er·vices aux courageux 
ennemi:- de<> Anglais. 

Pour agir, il fn.llait s'or~ani--er·. ln Comité fut formé dans lequel 
entrèrent les plus militants, et parmi CP.IIX-ci s~ retrouvèr~nt, as em­
hlés de nouveau pour une œuvre commune, quelque:; .:amarades qui 
avaient formé le projet, pen de temps aupar·avant, de 'expatrier et 
d'aller fonder dnns nne de no lointaines po<> es~ions une colonie qui, 
grùce aux re!':sources, aux raculté Yariée., aux eflort réunis de ~e" 
mc•n1hr •s, 1ait ap[wlt'•c :\"t' , ufflro à ellc-nH'me. 'ctle coloni"ation 



spéciale qui a reçu de fréquentes et fructueuses applicatiOns dans 
'histoire de J'expansion française :1 travers le monde, notamment 

lors de la fondation Hie nos établissements de la J"ouisiane, et plus 
récemmenten Algérie, après la conquête, était bien faite pour séduire 
des jeunes gen::; :i l'âme ardente, a l'activité aventureu e. 

Quand survint la guerre du Transvaal il y eut une ::.orte de ::.ci ·::.ion 
parmi les membres du gr·oupe. Les uns re::;tèrent fidèles à leur pre­
mière idée et voulurent mettre de suite leur projet à exécution; les 
autres virent dans l'agression lâche et ir.ique de la Grande-Bretagne 
au Transvaal, une occasion unique d'aller combattre l'Anglais qu'ils 
détestaient déja 13n leur qualité de jeunes coloniaux convaincu . Ils 
entreprirent d'aller s'enrôler dans le~ rangs des héroïques burghers 
et de sc mesurer, d'abord br·utalement, les a!'mes à la main, avec un 
peuple contre lequel ils engageraient ensuite la lutte sur le terrain 
économique. 

A ceux-ci se joignirent d'aut.re<; amis qui allaient chercher un peu 
d'air respirab-le sur le plateau Sud-Africain en défendant une juste 
càu. e. Enfin, quelques-uns oflrirent leur temps poul' coopérer au 
rude travail du secr·étariat. 

Dès lors, l'action était commencée. 
Une note parue dan J'J~',•lair et dan:-; le .\1atin du :31 oclol.lre 

apprit au puùlic l'existence du Comité. Le même jour, les Débats, 
la Patrie, le Temps, la Libertr;, etc., reprodui,;;aient l'information ou 
publiaient des interviews prises auprès de membr·e~ du Comité. 

Immédiatement les bonne.;; volontf'·s a!llu('rent. Des le premier 
jour, plus de cinquante jeunes gens pos::.édant d'excellente aptitudes 
Jemanclaient a partir comme volontaires. Au bout de quinze jours, 
plus de JOO noms étaient inscrits sur les li,.;les d'cnga~ement, et 
depuis cette époque les drmandes ne cessent d'affluer de tous les 
coin de la France, auxquelles on ne peut toujour, . atL,,faire en rai­
son des ressource· n•odestes dont dispose Je Comité. 

Cependant il ne fallait pas :--'en temr à coucher par écrit les noms 
des braves Français qui ofh·aient de far re le sacrjfice de leur vie en 
défendant la. liberté menacée de leur" cou::.ins: le. Boer!:i. 

Il ne 'agi sait pa. cle faire une sunpltl enquête :sur J'état d'e,.,prit 
qui régnait en France ::.ur la que::>lion uu Tmn ·vaal, de dénombrer 
Je courages et les dévouements. Des homme::; Narent là, prêt a 
partir au prernJer signal, abandonnaul leur situation, et qui vou­
laient se donner la !Satrsfactron de faire le coup de feu contre J'An­
o.: lais. D'intérêt Il ne po\1\a.It en exi ter chez atH:un, et ce n'était 
rertes pa<> l'appât d'une prime quelconque qui tentait ce énergies. 
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Mais si un nombre a<:sez con:idérable de volontaires se montraient 
disposés à couvrir les frai:- du voyage de France au Transvaal, et 
demandaient uniquemeni à profiter de con eils, des lettres de 
recommandation, des correspondants que pouvait leur fournir le 
Comité, il s'en rencontrait au~si qui ne pouvaient avancer la somme 
néce saire à une expédition coùteuse. 

La question financiere e posait donc, ...,.rosse de difficulté-. Le 
souscriptions reçues au Comité étaient loin de répondre aux besoin 
de la situation. A la suite d'un appel que le directeur du .'\latin eut 
l'obligeance d'insérer, des ~:;ommes assez impottantes furent recueil­
lies. 

Enfin, dans les premiers jour,; du mois de décembre, le premier 
groupe de volontaires partait sou les auspice du Comité. 

Quelques journaux ont reproduit depuis, avec une précision peut­
être un peu fàcheuse, l'annonce du départ d'un nouveau contingent 
de volontaires. 

La plupart des vaillants qui :-;ont partis à l'heure actuelle sont de 
officiers de notre armée de première ou de seconde ligne, ou de 
sous-officiers remarquables sortant de la cavalerie ou appartenant 
aux armes savantes. Le nombre de partants étant forcément re -
treint, un choix sévère doit être fait parmi les innombrables demandes 
d'engagement. 

Nous n'en dirons pa plu long. La prudence et la discrétion ne 
sauraient être exagérées sur ce sujet, surtout à l'heure où les croi eurs 
anglais u ent et abusent du droit de vi ite qu'ils ont acquis à la suite 
de la reconnaissance de la qualité de belligérant à la République 
Sud-Africaine. 

La besogne du Comité de la Jeunesse françai e, pour être efficace, 
doit s'accomplir sans éclat. 

En terminant, disons que, grâce aux bonnes di ·po ition prise , 
les premiers volontaire partis sous les auspices de notre Comité 
sont arrivés, sans trop de difficult~. , ur le territoire du Transvaal. 

A l'heure actuelle, peut-être ont-ils même déJà rejoint leur chef 
tout indiqué: un colonel français parti offrir bravement son épée au 
Président Krüger: le colonel de Villebois-Mareuil (1). 

Maurice LANDRY. 
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BUT DU COMITÉ 

Le Comité d'action de la Jeunesse Française, en faveur du Transvaal, a 
été fondé à Paris, dans le but suivant: 

1 o Porter secours aux Francais établis au Transvaal et qui sout enrOlés 
dans l'armée Boer pour combattre l'ennemi commun, l'Anglais. 

2° Et surtout: Envoyer au Transvaal des volontaires français. Ces volon­
taires devant partir aux frais du Comité, ou venant simplement lui demander, 
s'ils possèdent les res ources nécessaires, des lettres de recommandation, 
renseignements sur leur voyage, etc., etc. 

MOYENS D'ACTION 

Afin de créer des ressources au Comité, il sera fait des conférences à 
Paris et en pt·ovince; il sera ouvert dei souscriptions, tant dans les journaux 
qui accepteront cette tâche, qu'au iège même du Comité. 

STATUTS 
DU 

Comité de la Jeunesse française 
EN FAVEUR DU TRANSVAAL 

Vu l'impossibilité d'obtenir de l'État l'autorisation légale nécessaire à la 
constitution d'une Société dont le but principal e t d'envoyer au Transvaal des 
volontaires français. 

Une réunion de douze membres a été constituée à Paris, qui a pris le litre 
suivant: Comité d'action de la Jeunesse Française en faveur du 
Transvaal. 

Le siège provisoire du Comité est établi dans une salle du café Procope, 
13, rue de l'Ancienne-Comédie. 

Le 16 novembre 1899, les membres du Comité, assemblés eu réunion 
générale, ont voté à l'unanimité les statuts suivants : 



STATUTS 

Annct.E PllllMJEII.- lie t COthtilué à Paris, 13, rue de l'Ancienne-Comédie, 
un Comité diL Comilt1 d'A clion dL'/ a Jeunesse Fra11çaise m (al'eur du 1ransvaal 
compo~é dt> douze membrP ·, dont le noms suivent : 

J. BELUGOU, étudiant en droit; 
L. BERG ASSE, employé de Banque: 
JACQLES D.\. VIA, publiciste; 
fi. Dl:i:\ïNS, étudiant en médecine; 
E. DUTRAY, étudiant en droiL; 
J. FABRE, élèw de l'École supérienrl' de Cotumerce; 
N. FABRE, étudiant en dr.>it; 
R. GREGUIHE, interne de hOpitaux; 
Lo(jJS GUILLIOX, publiciste; 
111.-E. LANDRY, étudiant en droit; 
Il. SAVARIAU, étudiaut en droit; 
L. YI EL, étudiant, en médecin •. 

Anr. '2. - ul autré membre ne pom·ra faire partie du Comité an, avoir été 
au préalable lll'ésenté par deux membres et dena en,uile étrc agréé par le 
bureau. 

AnT. 3. - Le Comité, compo~é aujourd'hui de douw membres, pourra 
<'Oro prendre jusqu'à quinzP membres. CP clliflre, à moins de circonstance excep­
tionnelles, ne pourra être dépas~é. 

Atn. 4. - Une réunion générale des membres dtl Comité aura lieu chaque 
semaine, f't le yendredi. 

AnT. 5. - Le Sec•·était·c y lira son rapport !Jebdomarlaire, rendant compte 
du trarail Opéré pendant la cCmaint>, des ré~ultal Obtenus, du compte général 
des recettes eL des déper.~es à la date du jour qui aura été établi par le 
Trésorier. 

AnT. C.. - Le I\lpport approuvé, il sera loi>ible a chacun des membres 
d'exposer h•s mc~ures qu'il croit équitable de prendre en vue de la bonne admi­
nistralion et de J'extensiOn à donner au Comité. 

A nT. 7. - L1'S proposition~, pour ètre acceptées, ùcnont avoir reçu l'appro­
bation de la major1té abwlue de!' membres. (La majorité absolue e.>t actuelle­
ment de ·c11L membres sur douze.) 

A nT. 8.- Tout membre qui ni' pourra pa" assister à la réunion hebdomadaire 
du Comité devra fournir uné excuse valable qu'il adressera par lettre au 
Secrétaire du Comité, qt.i en doolllru lecture au début de la réunion. 

Ar\T. '.l. -Celui qui n'aurait pa~ assisté à trois réunions cousécuti1es pourra 
être proposé pour la radiation par ses col ègues ; et sera rayé de droit celui 
qui, n'ayant pas a> sis té dej.JUi un mois .aux séances du Comité, n'aurait apporté, 
en aucune façon, son concours à se3 collègues pendant le même laps de temps. 
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.\ar. 10. -Le bureau est composé rl'uu Président, d'un Secrétaire et d'un 
Trésorier. 

::; 1. Le Président dirige les travaux du Comité, et e't particulièrement chargé 
des relations du Comité avec la Presse, avec les Compagnies de navigation, 
et de chemins de fer au sujet du départ des volontaires. Au surplus, il s'occupe 
de l'organisation des réunions, conférences, etc .... 

§ 2. Le Secrétaire est chargé de la mise à jour de la correspondance quoti­
dienne. 

Il établit la lisle des volontaires, au fur et à mesure des demandes, et, dans 
la quinzaine qui précède les départs des volontaires, il fournit la liste de ceux 
qui ont été agréés. 

Il résume dans son rapport hebdomadaire l'action du Comité. 
§ 3. Le Trésorier est chargé de tenir à jour la comptabilité du Comité et s'occupe 

de la publication des listP.s de souscription parvenant au Comité. Il fournit 
chaque semaine au Secrétaire Je rapport financier dont il est parlé à l'article 5 
des Statuts. 

AR.r. 11. - Les somcriptions recueillies seront employées (à moins de dési­
gnations spéciales) pour l'envoi au Trau. vaal des volontaites français. 

Les sommes versées au Comité 8eront déposées au Comptoi1' national d'Es­
compte, Succursale A, boulevard Saint-Germain. 

AnT. 12.- D'après le vote unanime des membres du Comité, it la ,éance du 
lü novembre 1899, le Bureau a été constitué comme il suit : 

Président : ~1. E. Landry, étudiant en droit; Trésorier: 1\J. N. Fab!'t', étu­
diant en droit; Secrétaire : 1\1. Louis Guillion, publiciste. 

AnT. 13. - Les demandes d'engagement devront être soigneusement exnmi­
n,:e~. Iluc ~era donné uite qu'aux Jemau,lcs pré~C'nlant mt caractère sérieux. 
Toutefois il devra Nre répondu à toute demande parvenue au Comité. 

ART. 14. - Tout volontaire désigné pour faire partie d'un départ devra 
fournir les pièces suivantes : 

1• Relevé de ses états de service à l'armée ; 
2• Extrait du ca ier judiciaire ; 
3• Certificat médical. 
Il ne pourra être donné suite q:u'aux demandes des Français avant fait inté-

gralement leu1' service militaire. " 
La préférence sera donnée aux jeunes hommes de 2:j it 35 ans, ayant ~crvi 

dans les arme de l'artillerie ou du génie, et particulièrement dans l'artillerie 
de marine. 

Lecture et approbation des Statuts aynat été donnée, nul changement ne 
pourra y être apporté qu'en réunion générale. 

Fait à Paris, le 16 novembre 1899. 

Le Présirlent : Le Trésorier : Le Secrétaire : 
M. E. LA:"iDRY. N. FABRE. Louis GurLLJON. 

Les J[embres : 
Raymond GRÉGOIRE. 
L. VIEL. 
E. Dum\Y. 

J. FABRE. 
J. BELt:GOU. 
H. DEVJ~S. 

J. DAVJA. 
H. SAVARIAU. 
L. BER.GASSE. 
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La presse et le Comité. 

Le Comité a été favorisé dans son action par Je.;; organes de la 
presse parisienne et départementale qui ont fait connaitre au publie 
sa formation, ont publié ses appels et rendu compte des résultats 
obtenus. 

C'est ici la place de remercier le directeur de J'Estafette, M. de 
Régla, qui a mené dan son journal une campagne active en faveur 
des Boers. L'Estafette est d'ailleurs le seul organe de Paris ayant ou­
vert une souscription pour les volontaires français au Transvaal. 

La 7l• liste, publiée le 2 mar;;;, portait un total de 30, r.o fr. 25. 
Plusieurs grands journaux de province ont également ouvert de 

fructueuses souscriptions. 
Le Lyon R•:publicain, I'E t Républicain ont envoyé au Comité de 

sommes importantes. Le Petit Méridional lui transmet au fur et à 
mesure les sommes recueillies dans ses colonnes. La souscription de 
la Dép~rehe de Brest atte-ignait dernièrement 5,000 francs. Le distin­
gué directeur du Bulletin de:; rensei9nements coloniaux, ~I. Laforest, 
nous fait remettre les dons de es abonné,, etc. 

Les souscriptions ouvertes en faveur des Boers, pour les 
volontaires français au Transvaal. 

Voici les réflexions qu'inspirait au rédacteur de l'E1lajette 
l'examen des listes de souscriptions du Lyon Républicailt, à l'occasion 
du premier envoi dn fonds fait au Comité par le grand journal 
lyonnais: 

Il nous sera peut-être permis de faire quelques remarques concernant les 
listes de sou criptions ouvertes, un peu partout, en faveur de Boers. 

D'une façon {\"énérale, c'est le peuple et la classe moyenne de la ociété qui, 
~euls, ont mam!esté leur sympathie aux Républiques Suù-Afri~aines, d'une 
manière efficace,- j'entends par un sacrifice pécuniaire. 

Ce sont les gros sous qui tombent surtout dans la caisse du Transvaal, - il 
est nai qu'ils tombent en nombre, et qu'ils arrivent à former de bien johs 
totaux. 

En revanche, toutes le sociétés d'anciens militaires, d'anciens marins, de 
sapeurs-pompier3, de secours mutuels, etc., tout le peuple, enfin, prend part à 
ce mouvement de sympathie et nous errvoie son obole. 

3 
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N'y a-t· il pas Il uno i 1lication li"Ù3 netlll de l'opinion a •loptée par lo· peuple 

français au ujot do cotte guerre d'un i etfraynnLe injustice? 
Les gouveruants ùe nott·e p:1ys pou vent puiser da.1 s cos listes de souscrip­

Lions UU Cll,eiguOIUCOL •lllÎ n'a1st p•lS ~ nugligOI'. 

(i7 décembre i899.) 

Les mêmes réflexions peuvent s'appliquer à toutes les sou;;crip­
tions ouvertes dans le but de venir en aide aux: Républiques Sud­
Africaines. 

Un généreux: anonyme a fait un don do 1,000 francs. M. Durand 
Gasselin, le bienfaiteur de la ville ùe Nantes, a envoyé 2,010 franc:; 1\ 
M. Georges Berry, notre président d'honneur. 

Un groupe de généreux commerçants roubai,;iens a souscrit le 
prix. nécessaire à l'envoi d'un volontaire et nos officiers ont souscrit 
de fortes sommes. 

La classe aiM~e et riche n'est pas encore venue à nous, mais le 
peuple, la foule t~ut entière, qui est anti·anglabe, a affirmé ses con­
victions pu des versements en rapport avec ses moyens. 

Aux: Français, nos souscripteurs, merci ! 
Et que les timides e tl es retardataires se décident. 
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DOCU~fEN'fS 

OPINIONS DES ÉCRIVAINS FRANÇAIS SUR LA GUERRE SUD-AFRICAI:'\E. 

POLITIQUE EX.TJ~RIEURE FHA. 'ÇAISE. - LES CON"ÉQUEXCE · OE LA 

GUERRE .ACTUELLE.- BOYCOTTAGE ANGLAl'. - APRÈ- LA GUERRE : 

CE QUE DEVIENDRONT LE~ BOERS. - LE PRÉSIDENT KRUGER JUGÉ PAR 

BISMARCK. 

~ou:; avons cru intéressant de reproduire ici quelque:; e. ·traits des 
article · le- plus .saillants parus dans les revues et journaux franÇ4iS 
à p1·opos de la guerre du Transvaal, afin de bien montrer l'unanimité 
avec laquelle tonte la presse de notre pays, pour ainsi dire, s est 
trouvée d'accord sur ce conf:l.it. 

Il était bon ausc:;i de rappeler les nombreuses questions, 1 Impor­
tantes pour nou3 autres Français, qu'a soulevée. le drame sud· 
africain. 

OPINIONS 

L'Aogl.llerre a fatigué le monde par la façon dont elle se mOiJUe de lui. On 
lui pourrait appliquer .:.n toute justice le mot qui fut dit de la Prusse: elle a 
les mains pieuseti et prunantus, mais ùe -u · mains elle vou.lrait qu'on ne -rlt 
que la piété. Elle invoque son pa sé pour prétendre à l'b.onneur de professer 
des sentiments h•lmains et elle vouùmit garder le bénéfice d'avoir été le pays 
de Gladstone quand elle est devenue le pays de M. Cb.amberlain. 

E. LAVISSE, 
Reoue de Paris, Jer jan\icr 19CO • 

. .. Le entiment de l'Europe contin~ntale, depuis le Norù jus1u'au Sud, 
depuis l'Est jusqu'à l'Ouest, est celui d'une !"l'probation absolue ... La vérité, dont 
personne ne doute, est qu'il y avait, au foui dè l'affaire, un intérêt politiqua et 
un intérêt financier, l'un ct l'autre exclusivement anglai-. 

FRA. ·ci CHAR lES. 
Reoue des Deu:~:- Monch·s, 13 oovcn1hre. 
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Il était donc réservé à ce x1x• siècle de finir dans le sang. Le monde entier 
assiste à cette lutte inégale avec une immense sympathie pour ce peuple 
héroïque, qui défend avec la dernière énergie sa patrie conquise au prix de 
tant de sacrifices. 

(La Réforme Sociale, 1•rjanvier 1900.) 

L'Angleterre se prépare à reprendre officiellement et au grand jour la tenta­
tive rle tlibusterie de Jameson. Il ne s'agit pas en effet actuellement d'autre 
chose. C'est l'histoire de 1895 qui recommence, avre cette seule différence que 
les comrlices cachés d'alors sont aujourd'hui les promoteurs officiels de l'entre­
plise renom·elée. 

ROBERT DE CAIX, 
Bulletin du Comité de l'Afrique française, no 1 O. 

L'Europe, égoïste et avide, ne protestera pas plus contre ce crime de lèse­
humanité qu'elle ne protesta contre le massacre de trois cent mille Arméniens et 
contre l'écra ement de la Grèce ct de l'Espagne. Les infortunés .Boen subiront 
à leur tour l'impitoyable loi de la force ; le bon droit, qui est indéniablement 
de leur côté ne les sauvera, pas plus que le· autn's, sans doute, de la fin tra­
gique à laquelle sont voués désormais les faibles ct les petits. 

E. DRUàJONT, 
Libre Parole, l 6 octobre. 

La gurrre actuelle con titue une tentative si odieuse du plus fort pour écra­
ser le plus faible, brutalement, cyniquement, sans l'ombre d'un prétexte, qu'il 
faudrait n'avoir aucun sentimeut de justice au fond du cœur pour ne pas sc 
féliciter du tour qu'ont pris les choses. 

C. PELLETAN, 
Eclair, 15 décembre. 

Il n'y a pas un habitant du globe - à moins 11u'il n'ait, comme l'empereur 
allemand, vu dans l'agression anglaise une occasion de gagner beaucoup d'ar­
gent en se faisant payer sa neutralité - qui ne fasse soit tout haut, soit tout 
bas, des vœux pour le triomphe de cette poignée de braves qui 'apprêtent 
allègrement à lutter un contre dix et qui, à cette beure soldats de la liberté, 
deviendront, s'il le faut, soldats du désespoir. 

Il. ROCHEFORT, 
Intransigeant, i8 novembre. 

On peut considérer Cecil Rhodes comme la bête malfaisante qui a déchalné 
la guerre, et Chamberlain n'est peut-être que le pantin dont il tirait les fils. 

HARDUIN, 
Matin, ~0 décembre. 
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La politique suivie par M. Chamberlain à l'égard du Transvaal lai·se à dési­
rer : elle n'a pas la netteté qui convient à un gouvernement libéral, le point de 
départ du conflit étant obscur. 

(Reoue britannique, décembre.) 

Le négoce boutiquier de certains hommes d'Etat, de M. Chamberlain tout 
d'abord, n'a jamais été plus scandaleux en aucun pays. Les promoteurs de la 
guerre lransvaalicnnc ont voulu faire or ct argent de tout. Ces gens ont dé· 
cbaiué la guerre non d'un cœur léger mais avec la seule préoccupation d'unu 
bourse plus lourde. 

PAUL AOA~I. 
Journal, t•r janvier i 900. 

La guerre sud-africaine nous donne un spectacle passionnant et plein de 
mystère; nos vœux vont à cet admirable petit peuplr boer CJ:Ui n'a pa· craint, 
malgré l'assumnce d'être tôt ou tard fatalement vaincu, de lancer, comme un 
gant de défi, son ulttmatum à la face congeolionnéc ùu terrori~te Chamberlain, 
et t:'c:- t pourquoi nous nous ruons sur lrs dépêches avec plu de Yibranle curio­
sité ct moins de dégoût CJ:Ue nous le fai tons il y a six ~cmainc~ sur IP télé­
grammes de Rentws, car nous nous sentons tou réunis en un sentiment 
commun dans ce look·out des érénements lransvaaliens. Les menues victoires 
des burgltcrs nous procurent déjà dt•.> palpitations d'allégresse et des e~pt\rance;, 
hélas 1 bien téméraires, si un soulèvrrnent géneral du Cap contre l'.\J1glais ou 
une complication quelconque en Extrême-Orient n'empêche pa- l'égorgement 
prémédité des républiques du Vaal et de l'Orange, sous l'œil des Barbare~, 
pour ne pas nommer le· eurùpécnues puissances. 

·otre ami le Boer, je t'aime. 

OCnVE CZAN 1E, 
Echo de Paris, 20 octobre. 

Tu veux rester maître chez loi, comme un simple charbonnier, ct lorsqu'un 
grand gaillard se mit à te dicter sa loi, parce qu'il était >tir de sa force, tu 
refusas naïvement d'obéir, quoique étant sûr de ta fat ble se. :'\ous t'a1oos vu, 
dans la décision, <·c bel bérotsme tranquille qui n'a même pas l'air de ·e con· 
naître lui-même, tant il est simple; nous te voyons, à présent, dans l'aclior, 
l'héroïsme de bonne humeur qui marche toujours de J'avant et qui fait le devoir 
en chantant, comme dans les légendes. 

EDMOND HARAUCOURT, 
Journal, ~ décembre. 

L'Angleterre a entrepris la guerre du Transvaal comme une affaire; J'affaire 
lui coûte déjà cher et ce n'est pas fini. Dans le monde comme en France, le 
sentiment de révolte contre elle est unan~me : toutes les sympathies vont aux 
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Républ"tques africaines. Si, ici ou là, les politiciens tâchent de ramener à. leur 
coterie les dispositions favorables de l'opinion, la cause des Boers reste, 
au-d(fSUs et en dehors de ln politique, une grandB cause humaine. 

HENRI BAUER, 
Journal, ' novembre. 

Nous ne pouvons que faire des rœux pour que la victoire demeure dan le 
camp de la liberté et de la ju,tice. !\his n'est-il pas attristant ct humilrant pour 
nous, Français, de noJs dire que, si nous avions un autre gouvernement, la 
victoire du droit serait, en Afrrque, définitive, et que l'Angleterre subirait en 
Europe un amoin irissement dont ~lie no se relèYerait jamais. 

E. LEPELLETIER, 
Echo de Paris, 7 novembre. 

Ces témoignages, rappelés entre beaucoup d'autres, sont précieux 
à consulter. Jamais la presse n'a été l'interprète le plus fidéle de 
l'opinion, aussi bien en France qu'à l'étranger. 

Cependant, il est peut-ètre bon de faire remarquer que deux ou troi 
journaux. de Pari.,; appar·tenant à une pres::;e spéciale prennent visi­
blement parti pour l'Angleterre, tout en criant bien haut leurs sympa­
thies pour les Boers. 

D'ajJ ll3 M. Urbain Gohier, ce soul simplement : toute$ le forces de lt~ 
reriction qui se lancent con/ re l' An!JletPrre, fo!J(Ir de liberté polit' que, 
cioile, intellectuelle, économique. 

(Aurore, 4 décembre. J 

D'autre part, ~I. de Pressensé ayant fait une conférence, soi-di,anl 
en faveur des Boers, je découpe dan. l'Aurore l'extrait suiYant du 
compte rendu de ladite conférence : L'orateur insi te sur la nece sité 
de t'entente de la Frunce républù·rtine ct de l'Angleterre pro;;re ~i te 
pour le bien de la cicilisolion et termine en renouvelant et en confir­
mant ~on adhésion aux principes et aux iuées du .'OCialisme. 

(.4urore, 13 décembre.) 

Enfin, M. Zola termine ain i une conver,ation qu'il a eue avec un 
rédacteur du JfornÏI~:J Po t : 

Personnellement, mon plus vif désir a toujours été de voir conclure une 
alliance entre 1',\.ngteterre et la France. 

l'lou~ désirous que l'amitié règne entre les deu pl~--. C'est le sentiment 
qn'expriment tous les F:·ançais bien élevés. 

Je lais~e au lecteur le oin de tirer des conclusions de ces diflérents 
témoignages. 
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A quoi faut-il donc attribuer l'inaction incompréhensible de nos 
gouvernants'? 

Faut-il ajouter foi à ce qui a été dit au sujet de l'échec subi au quai 
d'Orsay par M. de .Mouravieff qui venait y proposer une coalition 
continentale contre l'Angleterre : 

On cache péniblement que le -comte Mouravieff aurait éprouvé une déception 
.aussi désagréable qu'inattendue. 

Il aurait, en effet, insisté sur une action des puissances oontinentales dans 
les régions extra-européennes, en démontrant, par force arguments probants, 
qu'elle était commandée par les circonstances. 

(Echo de Paris, 2 no,cmbrc.) 

Cette inaction est d'autant plus inexplicable de la part de nos 
ministres que nous avons de réels intérêts dans l'Afrique du Sud. 
M. Syveton s'explique en de fort Lons termes là-dessus, dan::; 
l'Echo de Pari ' (3 décembre) : 

Je n'ignore pas que notre empire africain e~t au Nord-Ouest, en pourtour du 
Sahara. Mais je pense, avec l\1. Grosclaude, que la que tion africaine est un 
bloc, que nous sommes tenus à uu(, " politique afri~aine "• qu'étant intéressés 
à l'équilibre africain en général nous le sommes à l'équilibre sud-africain en 
particulier. Et je pense au si, avec lui que nous avons, d'ailleurs, dans l'Afri­
que méridionale, des " intérêts sur place " ct des " intérêts de voisinage ". 

Intér~ts financier ' . Quinze cents millions de capitaux français sont engagés 
dans les mines du Transvaal. L'Angleterre ne saurait donc prétendre régler 
seule la question minière. Elle le prétend cependant. Et le chancelier de l'Echi­
quier a déclaré à la Cllambre de> communes que les frais de guerre, les indem­
nités dues à d'aussi intéressantes victimes que la Cbartered, seraient repassés au 
budget des pays conquis, c'est-à-dire à la mine d'or transvaalienne, c'est-à· 
dire, pour une part, aux actionnaires français de cette mine. Quelle protesta­
lion a été élevée là-bas contre ~1. Del ca é '? 

lntérMs de ooù>inage. Il y a d'abord ce fait que l'Afrique du Sud unifiée 
sous la domination anglaise mcllrait en péril notre colonie de Madagascar. Il y a 
ensuite la question ùe la baie Delagoa et de son port Lourenço-1\larquez, plus 
particulière, mais non moins importante, d'une importance cc qui domine toutes 
les questions de l'Afrique du Sud et même les questions de l'océan Indien, qui 
va se répercuter jusqu'en Extrême-Orient ". 

Lourenço-Marquez, au fond de la baie Delagoa, est appelé à deveo ir un des 
premiers ports du monde • par le rôle militaire et par le rendement commer­
cial». Il e t relié à Prétoria par une ligne de chemin de fer qm constitue la voie 
de communication la plus rapide du Transvaal à la mer. Il est ainsi le débou­
ché des très riches mmes de charbon du Transvaal, et il prend par là uoe 
valeur considérable1 pour la navigation, sur la route des Indes. Il est aussi la 
porte par où les denrées de Madagascar, bétail, volaille , œufs, riz, manioc, 
bois, iront approvisionner l'Afrique du Suù. Il représente donc pou1· nous uu 
gros élément de la prospérité de Madagascar el un grand facteur de sécurité 
dans l'océan Indien. Et nous devons veiller plus que personne à ce que l'An­
gleterre ne l'enlève pas au Portugal pour ruiner notre île et dominer la mer. 
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Puis, une fois la paix conclue, des con~équences terribles peuvent surgir ùc 
cette guerre dont le champ de bataille avait semblé restreint toul d'abord au 
territoire Sud-Africain. 

Est-ce uniquement pour réduire les Boers qu'on y envoie cent dix mille An­
glais? Prétoria occupée, la tache d'hnile ~aura se répandre; ct quelque matin 
le Cap-au-Caire anglo-allemnnrl bousculera no explorateurs d1' Trhad, 
renoerserct nos sentinelle. du .)'oudan. A moins de reconnaître, sans con­
testation, la suprëmat;f' de ces rigueur étrangères, à moins d'es~u\er d'autre .. 
affronts de Fachoda, l'heure sera v nue du conflit. Il faudr·a que rrons fm·ons 
bien forrs, si nous ne voulon ]las rl'noncer. • 

On ne emble guère e oucier en haut lieu d'éventualités au.:;. i 
funestes, qui seront peut-être demain des réalités : 

Nous n'avons ni souvenir, ni regret, ni espoir. ~otrc badauderie .. 'amu~e rn 
eilence, aux suc~ès de Boers. 'ons rt•gar•dons, tic loin .• 'ous regardon~, . ans 
pensl'r et san bouger. 

L. :UGllLFELD, 
Gaulois, 1:5 HOYembre. 

La France de demain, revue dirigée par l'explorateur Bonvalot, 
prévoit un conflit prochain et fatal entre notre pay et l'Angleterre: 

Si l'Angleterre est victorieuse an Transvaal a crise d'impérialisme ne con­
naîtra plus de bornes. 

Depuis longtemps, elle brtîle du clésir de tlonner la mesure de sa floue au­
trement que fJar des revue;;, si importantes soient-elles. 

Et elle nous a choisi, cC'Ia est sti.·, comme l'a•h•er~aire Je plu à ~a conre­
nance pour ce match éventnel. Si, an contraire, elle t'st battue par le· noers, 
le d~n~er serail intiniment plus imminent, cor l' .\nglclerre ne peut restf'.r ·'llr 
un I!Cilec. 

( L:l décembre ) 

Dan L'Action Franr;ai·f', ~~~ Robert de Caix, regrette, pour les 
mêmes raisons, l'inaction ùe notre diplomatie: 

JI est fàcheux de ''oir la ditnculté de 1'.\Jrique australe écartée du cnemin de 
l'AngleterrP, car on peut craindr·e que l'tmpériali me in atiablc s'atlartue 
demain à une autr·e puissance, peut-être même à nous-même~. 

(1•• décembre.) 

Cependant, un peuple qui e~t divi.é en faction ne peut ~anger, en 
aucune fa~on, à avoir une politique extérieure quelconque; c'est 
l'idée que signale, avec tant rte ju~tes;,e, ~LA. AIS Y, aux lecteur 
dn Journal. (n janvier 1!100) 

Notre pays tle France va-t-il enfin pouvoir écouter ceux qui lui rarleront 
avec hon sers cles rlrfllculté qui peuvent naître, pour lui, tle la situation 
générale dP l'Europe, des appétit coloniaux de l'Angleterre, de l'énorme 
concurrence commerciale et indu.trielle qui est la caraetéri tique de la tin de 
ce siècle '1 
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Enfin, dan,; le discours qu'il prononça le 11 janvier dernier à l'oc­
casion de sa réélection à la présidence de la Chambre, M. Paul 
De chanel réclamait éloquemment l'union de tous les citoyen , afin 
de rendre po::;sible et efficace l'intervention de notre diplomatie dans 
les conflits internationaux . 

. . . . L'Europe et le monde sc transforment à vue d'œil. lhns les événements 
qui se préparent, la France doit exercer une action ferme et suivie ; or, com­
ment 1., pourrait-elle, i elle Hait ab orbée par des querelle intestines ou 
divertie par une continuelle mobilité. 

Boycottage anglais. 

Au sujet de l'idée ridicule qu'ont émise certain.· Anglais de boy­
cotter la France qui n'approuvait pas leur politique sud-africaine, 
on peut ctter ce passage d'un article de ~1. Gaston Jollivet qui, sous 
une forme humoristique, envisage la question d'une façon fort judi­
cieuse: 

L'Anglais qui s'imagine empêcher l'Anglaise de porter un corset " made in 
France " el lui-même ue s'abreU\'Cr de u fizz " ou de claret fait un bien invrai­
semblabl~ crédit à la puissance des mauvais sentiments entre nations. li ne faut 
pas trop demander au jingoïsme. Les fils d'Albion, si peu qu'ils nous aiment, 
ne nous exècrent certainement pas plus que nous n'avons abominé les Alle­
mand· au lendemain de la guerre de 18i0. Or, combien de temps a tenu la màle 
résolution lormée chez nous, après la paix uc fraucfort, de ue plus acheter 
quoi que ce soit venant du pays rle llismarck et ue Moltke? Six mois à peine. Et 
encore, penuant ces six moi~, combien de saucisses de Francfort se sout bapti­
sées suiss~s ! Combien de tonneaux de bière ont été facturés strasbourgeois, 
qui venaient tout droit de quelque Spalenbrau ou Lœwenhrau bavarois 1 Allow­
nous pour cela nous roilcr la face rètrospectiYemcnl '? :üon Dieu uon ! Ceux 
d'entre nous qui ont porté à leurs lèl'rcs peut-être un peu trop vite un rerre de 
johannisberg n'ont fait, après toUl, que devancer le geste plus noble qui devait 
faire claquer tant de paumes de mains françaises icl> unes contre les autres a la 
première de Lohengrin. Le commerce comme l'art passe par-dessus les 
poteaux de frontière. 

Le Gaulai$, '2 novembre. 

Après la guerre : Ce que deviendront les Boers. 

Les Boers seront peut-être demain les vainqueurs de la lutte cepen­
dant inégale qu'ils ont entreprise avec l'Angleterre . 

On commence à avoir de bonne· rai ons pour le croire. 
Forcément un grand changement se fera dans leurs mœurs à la 

suite de ce résultat inespéré. Personne m'a mieux indiqué que 



M. Jule:-; Ca e, les nouveaux dang('rs auxquels seraient expo é~ le:, 
Boers vainqueurs. 

Quel sera le ort des Boers '! 
Vaincus, non ecourus eontre Iïniquité, ils disparaîtront un à un, tamile par 

famille, .,x terminés comme le fun:mt les Natchez et tou- le· penples Eam·ages 
de l'Amérique. Il sera seulement consigné dans l'histoire, à la premiè rep ~ 
du viogti('•me siècle, qu'un petit clan de fermiers, de paysans, qui était ver­
tueux et qui vivait hor (le lois sauglantc· du monte, lut anéanti !Jar la civili­
sation, parce que celle-ci jugea ce bonh._•ur criminel. 

Victorieux, maîtres des chaTPps de bataille et de· oppre ·curs, alors la lutte 
n'est pas finie, cll~ reeommence au contraire .ou une autre forme. 

La civilisation ne Youdra pa. lacher sa proie. Elle mettra has le· arme;; de 
violente, elle se fera douce, éloquente, pcr~uastve. Au:..: Boers vainqueurs, 
grandis ct étonnés eux-mêmes du bruit dont Jls auront rempli le monde, elle 
se présentera avec se8 ~éductton>, se· promes·e,, le appétits qu'elle :n•ille, l'! 
comme, ne sachant plus oit fuir, J!s ne pourront se re tir cr plu" loin, hors de: 
atteinte· de la provocatrice, il · seront bien forcés de la r('garder, Je s'habituer 
a elle, d'en goûter le clmt·me. 

Invincibles le mauser en main, il5 :eront plus aisémeJJt vaincus pat· leg sou­
rires de la paix. La ciYilisat10n ne k rept·enùra-t-elle pa tôt ou tard ( A ce 
mariHg·e tardif, tant de foi& rctu~é, ils apporteraient la fou~ue, la duree de for­
ces accumulées pendant deux et trois siécles. 

Ou bien mellront-ils le comble à notre admiration, nou- étonneront-ils par 
une grandeur d'allie r1ui n'aurait pas encore eu son égale? 

Ils le peuvent, en demeurant, malgré la gloire, malgré l'or ou ils piétinent, 
malgr·e toute ln machinerie moderne, les simple · Boers qu'ils furent depuis 
tant ùe géneralions, civilisés retournés à la nature, peu curieux des :;ecrets 
qu'elle ne veut pas dire, sali ·fait· de ce qu'elle leur donne, des femme~ coura­
geuses, J~s eulants robustes, de n1ste- plaines à l'hrrbe drue, où pai.·sent des 
bœufs sans nombre sous des cieux éleYés. 

La Gacûoib, 1"' janyier 1!100. 

Le président Krüger jugë par Bismarck 

A titre de document, nous reprodui on::; le récit suivant d'une 
conver. ation que M. Ortova U.:a111w a eue avec sir Chal'!e::; Dtlke, et 
qui montre la pet·spil'acité extraordinaire avec laquelle Bismarck avait 
deviné le Président de la. République nd-Africaine: 

- Kruger, me drt sir· Charles, est l'un des bommes les plus extraordiuaires de 
ce siècle.- Je me ::.OuYieo · de la fa~on émue, admirative el oiocère donL le 
prince de Bbmarck m'en parlait, un jour ou je p'acai celui-ct au premier rang 
des diplomates du dix·nemième siècle. • 

• Ah! me di>ait le prince, le premier ... ne croyez piis ça ; d'abord Cavour 
fut sans doute plus tin, plus ubttl, mieux doué drplomatiquemcnt que je ne le 
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suis; puis il y ~ nn homme plus rort, plus haut, plus rusf\ fJUe Ca,·our E'l que 
moi-même, c'e t le Président KriisJer; celui-ci n'a ras comme moi une 
armée pui •ante derrière lu•, un empire formidable pour le rontenir ; il est seul 
RVPC un pPtit pPuple <l'agr;culteurs ~oldals et, par ~onse11l gPnie, il saurait ncus 
en remontrer à nous tous; j'ai eu <lrb entretiens avec lui, Hffirmail Bismarck, il 
m'a confondu ! " 

Echo ile Paris, I:S décembre. 

BIBLIOGRAPHIE 

Voici les principaux ouvrage et brochures parus récemment ur 
l'Afrique du Sud: 

Autour des "\-tines d'or dn Tran. wal. - Boers d An[Jlais, par 
Edgar Roe!. . - Typ. Hennuyer, 18118. 

Une Politù;_ue enrnpéennr. - La Frrmcr, la Ru sie, l'Allemagne et la 
G11erre rw 1 r<tn8rxwl, par Etienne Grosclaudn. - Flammarion 1899. 

L• Transraal et l'An!Jleterre en Afrique du Suri, par Georges Aubert. 
- Flammarion 1889. 

Ln Question Sllrl- A.fricainr, par EJgar Roels, u:~l9. 

Pourquoi l 'on part au Transvaal 

Nom; avons reçu plu.;; de ·l,OOO demandes d'engagement émanant 
cle jeunes gens qui demandent à partir comme vo!ontaires a11 
Transvaal. Le dossier qu'elle '!onstituent est de:; plu:; im.tructifs, 
chacun expliquant lr•s r·ai'"ons particulières qui l'engag~nt à com­
hnttre aux côtés des répnhlica.in:; -.ud-africains. 

L'Est Republicain a publié jadi'i une sé1·ic de ces lettres. 
A l'idL'e de cornbnttre pnnr le Droit, aux côtés •l'un peuple héroïque, 

se joint snu\'ent le Jé<sir, chez le,; volontaires, de venger les dernier· 
alfront<> faits à notre p:tr. Témnin, ce lon~ et curieux extrait d'une 
des dernières lettres reçues : 

....... Les Boers 1 le Transvaal! Deux noms f]lli, il y a à peine un an, 
n'éveillaient dans l'e•prit de renx fJIII vont pRrlir qn'une vague 1dée; l'idée 
J'un pays •itn~ il l'e,trémilé snrl Il<> 1'.\frir!'IC, p~·rs de la colon:e du Cap, ou 
seuls Je.; financiers ct les qventurie1·,.; chercheurs J'or pfluvaic>nt avoir allaire. 
Voilà ce-; noms dHentr les P.mhl,;mes presque sacrés tl'nne espérance, et 
P"tmple>i '! 
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Tuut à coup, lcp.o:meut accréJitéc, une uouvelle se répandit ... Les allaire se 
hrO•Jillaic.Jut entrtJ la limnd ... -Jkt:tagne ut le.> Dùcr». Ces payoans, l.hJrdus dans 
les moutagnes africaines, allaient faire ce qutJ nous n'avion, pa" o.é! Le pre­
~ident Krüg-er refu.ait de répondre a l'ultimatum envoyé par le mini!lère Cham­
b,·rlain. 

Ce lut Je signal de l'espoir. 
Le~ yeux inq1iets se wat tourné, vers Je m ui tère s1 sali déja! ~ous avion, 

1•ourtut.l pen~e que devant l'Europe, il comprendrait qu'il fullaitleYer la tète! 
~us ca!Jitulalluns n:•ccutcs sont malheurcu,emeut llleflaçables; la qucsllon de 
Tern .. -i\eu\e est tJLICOre J,JenJante, el ctJile uu Su.m n'e~t pas ré olue; c'était le 
moment J'agir! Yain espoir, r:es gens-lu r.c ~o.•cnt qu'or11aniser des" comités 
Ut! salut public " ct u'ont ui le I!OÛl Li le lui~~r Je s occuiJcr Je politique 
eA t,'rieur e. 

Alor, un souille ~>'c,l levé el a Jlcil'l'ùuru notre pa!~· De· cwur ont ballu à 
l'uuis ou, fv,•clles par une 'o . .\. q•u hUait ù'oulre-loml.hl; une lOix qu1 
>emblait reuaitre Je ]lrès de cmq l>rccles, qui criait aux gens de t:U!ur jeune 
ou vi.:u.\.: "DebouL, France! t.L sus à l'Auglais! " Des \Oloutaire e !event, 
prennent le arme ! ll coule ellCOrtJ dans leurs veine ùu an~ ùe ceu1 qui 
uul combauu sous Duguesclin, du saug ùe <:eux qui ont défendu la !Jaunière ÙtJ 
Jeanne tl'Arc, el l'ont menée \i.-toncu"e a la déli\'ranctJ d'Orlêans. A quelque 
'la,se Je la su<.:lète qu'ris a,opal'llt'llucul, cc ont de H<l• Frar·çais qui quitt.:nl 
1, sol ua lai, écœurés de 1~ 'ou· cnyahi par les C\Jsmopohtes unnchi:. et 
ualurali,es. 

Sovez tranquilles, ils partent garemcnt avec J'idée du devoir. QuanJ ib 
cornballroul la-bas, ce sera sous les [Jlis lricolortJ · de notre urapcau, qui a 
sul.J1 Fasboùa, lid.ts! ce s.:ra, t~nlin, sous l'etendard des !raines natwoal · l.:n­
temcnl accumulées, qur 'outpou1orr s'assouvir ~ur les cb~mp Ull bataille de 
l'Afriq JC australtJ. 

U:'i PAlU 'LE~. 



, 
MEMBRES ADHERb:NTS 

DIJ 
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gulièrement aider le Comité dans sa tllche en faisant une 
propagande active dans la sphère de leur influence. 



COMITÉ DU TRANSVAAL 
HOTEL DES SOCIÉTÉS SA V ANTES, 28, rue Serpente, PARIS 

PRÉSIDENT D ' HONNEUR : 

::\1. George BF.RR\, député de Paris, 13, rue Laffitte. 

MEMBRES D'HONNEUR : 

M~J. ul!: MAU\, député ùe la Héunlon, ancien milustre dela mal'ine 
et de:; colonies. 

Général TlllDAUIJL', ancien mini tre de la gueiTè. 
Gén sral JACQUEY, député des Lande . 
André BERTHELOT, déput<· de Paris. 
Julien Du"'s, d<'·puté de l'Ari'•gc. 
FEllRF.Tn:, d···putl· de la :\leu e. 
GF.RVAJZF., déput,', d , 'ann·. 
Julien GoUJo , députè de la . eine-Inférieure. 
L. PAULI\'!', l;énateur du rh r. 
Pn \('JJE, dO:. pu té de Paris 

BULLETIN ·DE SOUSCRIPTION 

Inscrire les noms des ouscripteurs, la somme versée, et 
renvoyer ce bulletin tl un Jes .Ht•mbres cl'honneu1· ott au Comité. 

OMS ADilES E' O'lliE.' VER EES 

A reporter: 

Pour envoyer des volontaires français au TransvaaL 



;'i 0 \1 ~ :\OHL "E " 

lleporl : 

'!' JAL , 

Pour envoyer des volontaires français au Transvaal. 
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